
projet éducatif

Les lycéens suisses et français autour de « LaConstellationAriane »
LelycéeGeorges-Leygues adécidément latête
dans lesétoiles.Après avoir obtenulelabel« ly¬
céede l'espace » en2013pourtrois ans, levoilà
lancédansunprojetnommé « LaConstellation
Ariane ».FabriceCornette,professeurdescien¬
ces physiques et passionné d'astronomie, con¬
duit l'initiativeavecJamieMolardetRetoBeeli,
respectivementenseignantsdemathématiques
et de chimie dans unlycée suisse, à Zurich.
« L'idée, c'est, à travers lefil conducteur qu'est
lafabrication de lafusée Ariane, de faire se ren¬
contrerdesélèves depayseuropéens différents.
Nousvoulons créer une ouverture, et leur per¬
mettre de vivre quelque chose de différent qui
sorte delaroutine», expliqueFabriceCorriette.
Cettesemaine, cesontlesélèvessuissesquisont
venus enFrancepour-découvrir lescoursetpar¬
ticiper à des activités autour duprojet. « Ilsdoi¬
vent se débrouillerpouréchanger enfrançais et
enallemand.Ilyadespetitschallenges,des ate¬

liers de réflexion... et demain, nous allons visi¬
ter Safran-Herakles près de Bordeaux,qui fa¬
brique la tuyère (partie basse de la fusée,
N.D.L.R.) d'Ariane ».Etjustement àZurich, c'est
lacoiffe,donclehaut,quiest fabriquée.L'anpro¬
chain, les élèves villeneuvois iront donc à leur
tour enSuisserevoirleurscamarades. «Desliens
se créent entre lesjeunes. Ily ale côté pédago¬
giqueetscientifique,maisc'est aussiuneexpé¬
rience humaine. Des Européens arrivent au¬
jourd'hui à travailler ensemble pour créer une
fusée, c'esttoutunsymbole.Nousvoulons aune
autreéchellemontrerauxélèves queoui,même
avec des cultures différentes, ilspeuventéchan¬
ger », conclut Jamie Molard.Des adolescents
quinefiniront peut-êtrepas tous astronomes,
mais quiauront sans aucun doute acquis une
belleouverture d'esprit etpasmaldenouveaux
copains.
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